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PAPINEAU FRfCI-ETTE, LE CAÏMADIEN et le COURRIER DU CANADA.
Ces monuments sont £.lits att marbre de Carrare
Et les caux de ces chiens ne l'entament jamais.

Perdu dans tous les coins de l'ap. ophas, qu'est-ce que cecla veut di. -Ah, oui di, oui, père Sansf.F ~ ~ et n parLement pour échapper aux talo- re ? Avez-vous envie de tuer l'en- çon. J'arrive bien à propos. Si le pe-
clics du bonhomme. fan t? tit Pite venait à vous échapper

- Celui-ci n'y allait pas de Main '-Ah binche I répondit le vieux, nous perdrions tous deux une jolie
LES MYSTERES DE MONTREAL morte. Chaque coup qu'il portait à c'est vous!1 Vous me prenez à don- petite fortune. Tenez, il faut que je

son fils laissait sa marque. L'appa- ner une correction à mon garçon. vous explique ça de fil an aiguille.
PAR M. LADEBAUCIIE. rition do Cléophas eut pour effet Imaginez.vous que ce polisson-là Le vieux charretier offrit une

-d'arrêtetr les opérations du père a déserté du col~ pOur aler boni. chaise à Cléophals et prêta une
(suite). Snaonmeavcdscrentures qu'il pro- oraillo attentive à son discours.

xlv Au moment où le visiteur e-. menait an voitures au Sault. Ce Celui-ci lui raconta les différentes
LVL trait dans l'appartement le vieux soir vers six heures je l'ai poigné aventures qui lui étaient arrivées

Lu OLvenait d'appliquer sa 'bo ttc avec chez Peloquin en train do payer depuis le jour oiü dans le salon de
Le p ère Sansfaçon an fouaillant succès sur la partie du corps du desq traites à une jeune fille dans la mère GigoIgne le pacte avait été

son fils lâchait dos jurons; à faire petit Pite oit le dos n'a plus cours, 1un des salons de l'hôtel. .Ca n'a signé avec le comte de ]3ouctou-
dresser le poil sur le casque d'un coup qui étendit le gamin à plat) pas treize ans et ça veut se lancer clle.
policeman, ventre sur le Plancher. jauprès des créatures comme un Cléophas dit au bonhommre qu'il

Le petit Pite courait comme un Batèche 1 père Sansfaçon, dit Clé- 1homrme de trente ans. était sous l'impression que le petit
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Pite était appelé à recueillir un lé-
ritago immense on personnifiant le
jeune vicomte, et qu'il fallait de
toute nécessité que lo gamin fut
conduit chez la comtesse à St. Jé-
rôme.

Après une longue délibération
entre-mêlée d'une demi--douzaine
de verres de Molson, il fut convenu
que le petit Pite monterait en voi-
ture avec son père et se rendrait
chez la comtesse. avec qui il do-
vait rester jusqu'à nouvel ordre.

Cléophas sortit son argent et
donna au bonhomme la somme né.
cossaire pour lo voyage.

Le charretier attela et part
avec son fils pendant que Cléoplhas
roprit la route de l'Hôtel du Cana-
da. Il était dix heures et demie.
Caraquette n'était -pas encore revo-
nu du thétre.

Cléophas savait que le trésor des
Bouctouchos était contenu dans los
malles do l'homme au chapeau de
castor gris.

Il s'agissait do frapper un grand
coup ; (le risquer tout pour tout.

Cléo plias se décida à enlever la
malle contenant les valeurs los plus
importantes.

Il essaya sa clé dans la serrure
do la chambre do Caraquette.

La clé s'adaptait à la serruro.
Elle joua dans la gâche et la porte
-ouvrit.

Cléoplas entra dans l'alplpaite-
ment et alluma le gaz.

A l'aidu d'un poinçon d'acier il
oavrit une à une les malles do Ca-
raquette,

Eu ouvrant la dernière il out un
éblouissement.

Cette malle contenait plusieurs
mille louis cn belles pièces d'or
rutilantes de la lumière du gaz.

Son parti fut bientôt pris.
Il reforma la mallo et alla ou.

vrir la fenêtre de la chambra qui
était au-dessus une galerie commu-
uniquant avec le logis dos servan-
tes.

Sur cette galerie il vit une
echelle apposée au mur d'un entre-
pôt dont la facado était sur la
ruello Vaudreuil.

Cléophas fe-ma lo gaz et des-
cendit silencieusement la valise
par la fenêtre.

Il monta sur l'échelle avec la
malle qu'il lança sur la toiture de
do ferblane de l'ontrepôt. La valise
nlla tomber avec fracas dans la rue
Vaudreuil.

Cléophas après cet exploit jugea
qu'il n'était pas prudent pour lui
de rester plus longtemps dans l'hô.
tel.

Caraquotte allait rentrer et il s'a-
percevrait du vol.

Cléophas rentra dans son apparte-
mont après avoir fermé à clé celui
d l'homme au chapeau do castor
gris.

Onze heures venaient de sonner.
Un pas lourd retentit dans le cori-
dor,

C'était Caraquette qui allait on-
trer dans sa chambre.

Il devait s'apercevoir de la dis.
parition de sa malle et l'alarme se-
rait donnée dans l'hôtel.

Cléophas mit son feutre et on
rabattit los larges bords sur ses
yeux.

Il passa près do Caraquette qui
io le reconnut pas à la lumière in-

décise de l'unique jet de gaz qui
éclairait Io corridor.

Pour Cléophas la situation était
sauvée.

Il sortit de l'hôtel sans éveiller
les soupçons de personue.

Il se rendit dans la ruello Vau-
drouil qui était déserte.

Personne n'avait vu la chute de
la mallo. Cléophas la posa sur ses
épaules et alla la jeter dans la por-
te cochère de la vieille maison de
la rue Ste-Thérèse autrefois occupée
par le Pays, c'est-à-dire à une di-
zaine de pas* de l'endroit où elle
était tombée,
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La Grande St. Jean - Baptiste
de Québec.

L'émotion fait gricher nos plu-
mes lorsque nous sommes obligés
de dire un mot sur la grande fête
do Québec. Chaque fibre de notre
gésior tressaille au souvenir de la
manifestation éclatante du 24 Juin
1880.

Nos lecteurs rn: s'attendent pas à
lire dans nos colonnes un compte-
rendu do tout ce qui s'est passé a
Québec pendant la semaine derniè-
re, car les grands journaux ont don-
né A leurslecteurs une description
minutieuse de la procession et do
convention.

Parler aujourd'hui de la St-Jean-
Baptiste serait pour nous tomber
dans les lieux communs et les re-
dites ennuyeuses.

Nous nous bornerons simplement
à mêler nos applaudissements à
ceux do nos grands confrères et à
parler à bâtons rompus sur quel-
ques incidents remarquables de la
grande fète.

Le Vrai Canauid a passé six jours
dans l'ancienne capitale et il a pris
des notes abondantes pour ses leo-
lecteurs.

Il va sans dire qu'il a choisi pour
se rendre à Québec lo chemin de
fer du Nord. Il lui a fait plaisir do
constater que cette route a ou tout
l'encouragement auquol elle était
en droit de s'attendre.

Les cochors de place nous atten-
daient à la gare avec un " tiri"
spécial pour la circonstance.

Les voyages à 25 cents et à 50
cents étaient aussi rares que los
honnêtes gens dans un ministère. Il
n'était plus question que d'un dol-
lar ou de 75 cents pour monter à la
haute-ville.

Des affiches avec les mots Repas
à toutes heures avaient été collées
sur les murs d'une centaine de
maisons.

Chez les Québocquois l'hospita-
lité re se donne pas comme chez
les montagnards ecossais. Les hô.
teliers s'étaient donné la main
pour charger aux étrangers un
prix fabuleux pour la pension et
les boissons.

Plusieurs citoyens qui avaient
reçu chez eux des hôtes pour la
circonstance ont chargé des prix
aussi élevés que les aubergistes.

Un de nos amis qui s'était logé
chez une dame propriétairo d'une
maison do pension privée où il pa-
3yait 82 par jour-, s'est plainlt de la
monotonie du menu pendant les
fêtes. Au déjeuner c'était du jam-
bon et des oeufs, atu diner une ome.
lette au jambon et au souper des
oufs et du jambon. Ce menu s'é
tait tiré à plusieurs éditions sans
corrections ni augmentations.

Un officier du G5ièmo bataillon
a demandée à l'Hôtel Blanchard
dix consommations ordinaires, et
on lui a chargé 25 conts par verre.

Un avocat de Sorel nous a parlé
avec les ternies de l'indignation la

lus véhémente des prix de l'hôtel
Umon.
En revanclhe disons que les hô-

tels où le public a été le mieux
servi sont ceux de MM. Levallée
et Dubé.

Les zouaves pontificaux ont ex-
cité l'admiration générale par leur
tenue martiale dans les rangs de
la procession.

Un compatriote des Etats-Unis
en les voyant passer disait à un
camarade : I Regardez-los I ce sont
tous des hommes piquée." Hommes
piqués, traduction de l'Anglais pic-
ked men.

Puisque nous sommes à parler
des canadiens américanisés nous ci-
terons une phrase que nous avons
entendue nous même dans le corri-
dor d'un hôtel.

Le Yankeo s'adresse à un cm-
ployé et lui dit;

" Vous n'awakerez à six heures
demain matin. Vous viendrez kno-
ier à la door do ma room. Je veux
crosser la riviére et voir dos amis à
la Pointe Levis. J'aime toujour à
faire une walk avant de déjeuner."

Il y a eu bisbille entre le juge
Routhier et les membres du Cercle
Catholique de Québec.

MM. Claudio Joannot et do Fou-
cault avaient été invités rà la fête
par le Cercle qui payait leurs frais
de voyage. Il avait été de plus en-
tendu qu'à leur arrivée dans la
vieille ville de Champlain ces mes-
sieurs devaient 'être les hôtes du

Cercle. Une voiture à doux che-
vaux avait été louée pour les rece-
voir au quai du vapeur.

Le juge Routhier prit los de-
vants avec son carrosso et y fit
monter los deux Fiançais qu'il con-
duisit chez lui.

Le soir il donnait un magnifique
banquet auquel il avait invité la
fleur des pois do l'aristocratie cana-
dienne-françaiso do Quebec, Au
grand étonnement du public pas un
membre du cercle catholique n'a.
vait été invité au diner. M. Y. Va-
lin qui avait fait cadeau au cercle
d'un magnifique drapeau acheté en
Europe, M. alin qui s'était rendu
on France pour engager MM.
Veuillot, Munn et leurs amis à
prendre part à notre grande fête
fut aussi oublié sur la liste des in-
vités.

Parmi los curiosités exposées en
vente à Quóbcc à l'occasion de la
grande St. Jean-Baptisto nous avons
remarqué une lithographie publiée
par monsieur et madame Dubeau.
Cela s'appelait Relique du 24 Juin
1880. Le dessin atteint lo sublime
dans le genre rococo. Le tableau
est écraié par un amas do rochers
placé sur les lignes fines de la par-
tic supérieure du cadre. La pers-
pective et les demi-teintes n'exis-
tent pas. Ce qui nous a rendu hila-
re était le portrait de notre ami M.
J, P. Rhcaume, président de la
Société St. Jean-Baptiste de Qué-
bec. On dirait qne la bouche du
iénérablo patriarche a été dessinée
par un élève de premiers Principes
a qui quelqu'un aurait poussé le
coude. La grim cco que fait la figu-
re nous fait songer à un homme
qui aurait avalé précipitamment
une huître gâtée.

Charlos Thibault à dû avoir des
émotions assez vives en voyant le
char allégorique des enfants de St.
Crépin. 'e char affectait la forme
d'un soulier colossal. Il avait 37
pieds de long et se mouvait dans
les rues par des moyens de loco-
motion invisibles. L'immense char.
pente était mise on mouvement par
un cheval'caché dans les flancs du
soulier. L'architecture etait irré
prochable dans tous ses détails. En
voyant e soulier les millions de
spectateurs se disaient:

" En fin Charles Thibault trouve
chaussure à son pied 1"

Nous regrettons beaucoup que la
section des cordonniers ait jugé à
propos de mêler une irdnio politi-
que aussi amère dans une occasion
ou l'esprit do parti devait disparai-
tre afin de faire place à l'harmonie
la plus parfaite entre los deux fac.
tions qui existent dans lo -peuple.
Réellement notre cœur a saigné en
voyant cette insulte à notre cher
échevin.

L'associatipn St. Jean-Baptisto
do QuéLoc avait fait frapper par M



Cyrille Duquet des médailles com-
mémoratives du 24 Juin, médailles
qui devaient étrA vendues au pro.
-fit de la société à raison de 25 ets,
lo fàbricant devant retenir une as-
soz bonne commission. Comrao la
spéculation promettait d'être assez
rémunérativo quelques marchands
à l'esprit entreprenant firent frap-
per d'autres médailles qui furent
exposées on vente au rabais c'est.a-
dire pour 20 cents, 15 cents, voire
même pour 10 cents.

Comme l'écoulement do la mar-
chandise de M. Duquet se faisait
avec une lenteur désespérantea
cause do cotte concurrence désas-
treuse, il plaça dans son étalago des
pancartes sur lesquelles on lisait
les mots suivants:

Alédaille commémorative, seule me-
daille reconnue et adoptée par la So.
ciété St. Jean-Baptiste. Prix 25 ets.

Défiac-vous des médailles qu'on
oj're en -vente et qui ne sont pas re-
connues par la Société St. Jean-Bap-
tiste.

Toutes ces médailles sont o(Tertes
en venie contre les intérêts -de la
convention.

Comme cet avis ne paralysait
pas suffisamment la vente des mé.
dailles on 'a recouru à un autre
moyen. Dos agents fiisaient circu-
ler lo bruit que les porteurs des
médailles non orthodoxes no pour-
raient pas prendre place dans les
rangs de la procession.

Il va sans dire que la seu*e m-
daille qui eut de la vertu était celle
de M. Duquet, les autres devaient
porter malheur à ceux qui les por-
taient.

Tout n'a pas été rose au banquet
national donné au Skating Rink.

Il y a ou un mécontement géné-
val. Mécontentoment à cause de la
mosquiuerie du menu servi par le
propriétaire de l'Iltel St. Louis,
mécontentement à propos de liste
des santés, les discours dos Aca-
diens et des A.néricains étant relé-
gués au bas du programme.

La*moutarde est montée au nez
de M. Ferdinand Gagnon do Wor-
cester et do l'hon M. Landry du
Nouveau Brunswick, appelés à
parler vers deux heures du matin
lorsqu'il y avait à peine 50 person-
nes dans la salle du festin, Ces
messieurs se sont levés et ont ru-.
demont tancé le comité dorganisa.
tien.

On avait aussi oublié de boire à
la santé do nos illustrations litté-
raires. Le nom de Fréchette a été
omis sur lo programme.

L'hon. Juge Loranger et plu-
sieurs invités distingués sont dit-
on sérieusement indisposés. Ils
souffrent tous d'un discours rentré.

Parlons maintenant du journd 4
unique LE 24 JUiN. Cette publica-
tion a été une imitation ridicule du
fameux Paris-Muiercie.

LE VRAI CANARD.

M. BouRGoos (cn face de la Girage). Ah quel cou t'as. (Calcutta):
Ça n'est pas bombé (Bombay). Tu mo casses du coup. C'est bon, dis,
chéri (Pondichery).

Le bureau de direction était ex-
clusivement composé d'écrivains
conservateurs. Le manque d'ospa.
ce ne nous permet pas aujourd'hui
de faire une critique du journal
unique, nous toucherons ce sujet
dans un numéro subséquent,

Avant de remettra le 24 jets
1880 dans un casier, cueillons la
perle suivante sortie de l'écrin de
M. H. Larue.

LA NOUVEL LE FRANCE.
Jadis par l'épée; aujourd'lui par la char-

(rue
IL LARUE.

M. Larue fait-il un mauvais ca-
lembourg à dessein. Jadis par l'é-
pée ; aujourd'hui par l'Il. Larue.

pl y a à Québoc des hommes qui
passent leur vie à1 composer des à
a-peu près de cette force et l'agri.
culture manque do bras,

Terminons par un comble.
Le jour de la St. Jean-Baptiste,

M X... do St Roch est devenu père
de deux garçons, dos jumeaux bien
portants.

M. X... est l'incarnation de l'éco-
nomie la plus mesquino, Au baptê-
me de ses enfants il a voulu écono-
miser sur les noms ; il a appelé
un de ces garçons Jeanoit l'autre
Baptiste.

RETENEZ VOTRE LANGUE,

Précepte des sages, s'appuyant
d'une aventure qui fait rire.

L'auteur d'Azémia, la Chabeaus-
sière, aimait à jouer la comédie en
famille, et souvent il se donnait ce
plaisir on société bourgeoise.

Un jour il rencontra, dans une
maison tierce, un monsieur qui
racontait avoir assisté la veille, à
une comédie bourgeoise.

-Ma foi, disait le quidam, cette
représentation était une vraie cari-
catnro La personne qui jouait la
grande coquetto était bien ridicu-
le.

Hélas i monsieur, dit la -
beaussière, qui crut être reconnu,
cette personnr était ma femme.

-Ah I reprit le monsieur, fâché
d'avoir fait une impolitesse, j'ai
dit la grande coquetto, je me suis
trom , je voulais dire l'amîoureu-
se. une petite brune, assez maus-
sade même.

-L'amoureuse, dit la Chabeaus.
sière, hélas! c'était ma, fille mon-
sieur.

-A quoi pensai-je donc ! répli.
qua l'inconnu. Vous pensez bien
quo je ne veux pas parler des fem-
mes. C'était l'homme qui jouait le
principal rôle qui était détestable.

-Le premier rôle ? répondit la
Chabeaussòre. Eh bien, c'était moi
qui 1. r-emplissais.

- Parbleu I reprit le monsiear,
fàché de se voir pris sur tous les
points, vous l'avez joué fort bien

mais la pièce était si mauvaise quo
les acteurs du Théàtre-Erançais
eux-mêmes eussent paru execra-
bles.
z-Mon Dieu I monsieur, dit la
Chabeaussière, je suis auteur: cet-
te pièce était de moi.

MoRALiu- Retenez votre lan-
gue.

On lit dans le Jean-Baptiste de
Northampton, Mass.

Nous avions toujours cru que le Vrai
canard était apprivois, aussi le laissions
nous prendre ses ébats en toute liberté
chaque semaine dans notre bureau. Mais
quelle ne fut pas notre surprise lundi
dernier, lorsqu'à son arrivée nous le vimes
prendre sa vplée, aidé d'uno bonne brise
nord est, de la fenùtre où nous l'avions
place vers les eaux limpides de notr
belle rivière Conneticut. Etait-ce le natu-
rel qui mreenail ait galop ou le simple d4-
sir de prendre un plongeon rafralchissant,
vu la grande chaleur qu'il raisait, ce jour.
làu? Nous nignerons. Toujours est-il qur
nous nous p!'oposons de le mettre au car-
can chaque semaine à son arrivée, afin de
nous épargner de nouvelles courses sen-
blables à celles que nous Mimes obligé de
faire pour le rattrape- lundi dernier.

M: Claudio Jeannotte, le cousin
de l'echevin Jeanotte, est rendu à
Montréal. Il a fait un speech admi-
rable jeudi dernier. En examinant
ce monsieur do prés nous trouvons
qu'il a un peu de sang sauvage.

Nous avons reçu copie du Chant
National composé par le juge Rou-
thier. La poésie est très beîle. La
musique est de Calixa Lavallée,
c'est--dire, qu'elle est faite par la
main d'un maître. Le frontispice
est un portrai t an pied de son E x-
cellence le liautenantceouverneur.
L'éditeur est M. A. Lavigne de
Québec.

Le comble do la distractin:
Jeter son parapluie devant la

porto de sa demeure, et l'oublier
sur lo dessus d'un char.

Il y a Montréal un étudiant de
St. Vincent de Paul, qui, dans un
momenu dèche, a emprunt¿ 84.0l
à Théotime Lanctôt. La dette est
archi-mûre. Comme c'est une obli-
gation d'honneur, il devrait la sol-
der avant huit jours, parce que son
créancier est bien résolu de le faire
passer par les tourments les plus
affreux du bob. Pour plus amples
détails s'adresser à T, Lanctôt coin
des rues Sanguinet et Ste. Cathe.

*n-e.

Avis aux commerçants de foin.
Le fameux commerçant de foin

de la rue St. Patul, a fait de gran-
des améliorations à son commerce.
La branche principale à la Mile-
End est maintenant sous l'adminis-
tration d'une jolie brunette, qui
servira los pratiques à une entière
satibLfction' Nous croyu q e cet-
te dama doit on vouloir à SOuI
créateur, car elle vous semble avoir
plus de dispositions podr les pan-
talons que pour la jupe.

Montréal. Mai 31 ISSO.
Monsieur le Rédacteur,

Etant étranger on cette ville, je
visitais depuis plusieurs jours les
principales ruos do Moîtréal.
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A la vue do certaines enseignes, do la sienne un briquet, une pierre 7 OUR2AL LV 10TEL
qui brillent par l'absence de l'or- à fusil et do l'amadou. Il alluma 553 R SEMAR
thographo,'je fus si épattée quoe sa pipo et s0 mit à fumer comme
ne puis m'empécher. do bolliciter s'il eût été dans un estaminet; M. P ASSELIN tient toujours un as-
un espace dans votre intéressant puis, s'adrossant au petit-métro; sorlirent complet d.s liqueurs les pI
journal. -Mon ai, lui dit-il, je te e- na i

Rue St. Joseph, un Canayon a tiens le journal as fi.A tient aussi tout ce qui It constitter un
en l'audace de inettre sur une por- ni, hon LUVCII t"ls que Saade. L'îcti t

te: 3lasmitcho, ic onfoi les Ce eunehom evoantqu'l neS,,.d;o/,e, I1d/r'setc., et tout ce qiPA Nte:peut aider à prendre le cou dapétit.chevaux. Rue Dorchester près de lui était pas possible de triompher L'ami Asselin n'est pas battu polr un Protection centre ] reu et l'eau Prela rue St. Charles Bon-ornée, uin de l'entêtement du maraîcher, lui Ibon Bille'r. si l'on veut se convaincre de mier prix ol4tonu a ]'Exp osition d'Oitava
eatout c"ci, rendons une visite à la TouBro e- (le 189. Peinture Caotchouc lustréepetit poôle pour- enseigne avec éiIopsaemasnnpsýasle ,oenuyvroslsmtltsPOléCl'inscription: Poiles à vendre. Coin le charger d'imprécations. r tous nous v os esomtelots Patené.

des rues Ste. Catherine et St. Cons-
tant, sur une bicoque en bois: Fan- *% très-satisfaits car nous auron3 vu la réa- le gallon, mesure impériole. Un gallon
me d journée pourboqut. Au couvre un espace e 180 pieds sur le bar-Mo d jorné pou-"buqiot.Ali n Aglas, oyagantdan ledeau, et de 400 pieds sur la tûle etlle for-marché St. Lauront un individu a comté de arrive à un - ms. blanc.
trouvé moyen de fairo quatres fau- endroit où il fallait passer une ri- - COEs- Ardoise. Grisfrançais, Bleutes ansquare ots I>nerà 1e, ièr onbatauUN BON CONSEIL- ciel, russe et autres nuances, $1.80 le gaI,tes dans quatre mots. Dinor à 1v p, Après no grandes r en. Un gallon couvre un espace de 50Soup, Viende, Potate. * pieds sur le bois.Quel serait le moyen le p que l'eat était exeessivemeat agi. !aires du 2 uin et du er Juillet, le Ca-ge
court pour faire dis )araître ces en- cent moins cher que les autres. Argent
seignes à la vue U l'aristocratie - -Mon ami, dit-il au batelier de se remettre des émotions causées par remboursé et troubles payés si 'lacateteur voses-ljaas rié epede les grandes fûles. Cc qu'il y a dle mieux àn'spa ti&.de Montréal, et surtout do ceux qui faire dans ce cas c'est d'entrer au l'o/un n paont pour habitude de poser à la par quelque accident, des person- teerç' Hos, coin des rues Craig et St.
française: nos que vous passiez 1 Constant. Arcand est l'homme de la situa- A. A. WILSON & OIE.,

Je vous serre les palettes. -Jamais, monsieur, reprit le tien, il tient toujours à la disposition du
Ua anrdonvaanebatelier, crmon frère s'est noyé, public un lager glacé avec des vins, h.- No. 23, RUE STE-TlIfRtÉSE,

la emane ernèr, e nos la-queurýs et cigares qlui n'ont pas (le rivaux Coin de la rue St-Gabriel, à côté de l'Ilô-UnCenseto le de main, dans la métropole. tel du Canada Montréal:

onson avonsuv beucu admiréalos

Nos amis de la campagne qui visitenLa fnese de pa-sas es pr- Montréal apprendront ai-e plaisir qu'ils
strouveront au magpsin de adame Joverbiale, et C'est fort juste. Hloule, No. 598, rue Ste. Catherine entre _

Un fermier du Berri, on allant les rues Wolloe et Amherst, un assorti-~~
payer sa rente à son propriétaire nient considérable de cheveux à bon '' -

.ron aos eacopadir lslui demanda la permission d'abat- mré,aniqeatseiuri t , .chars alvoris uiont ad igé e d ospu i n asn frisures exécutés artistement. Les perr
char alégorque qu ontfigré re d bos pot- âti uneMaion:ques v sont réparées sous la plus court f

dansý la procession, muais il en man -Non paî'dieux, mon cher, lui délai et dans le dernier goût. Une atten- t
quait un que nous aurions beau- répondit sèchement le maître, tien aîéciale est donnée aux commandes
cou aimé à voir; c'était le char -Mais au moins, monsieur, vous qui a-,iveront par la poste. rSatisfaction
officicl qui aurait produit beaucoup RUE ST. GABRIEL, Montréal.
d'effet on arrière des membres du ne grange ? Le Vrai 'RUTLV!U est toujo.u-s Ce Hôtel estmaintenant la propriété
Parlement. pas cela non plus. vant. Sa popularité s'augmente tous les de

-Pour faire une porte, en ce jours par les Free Lunchs succulents qu'il MADA]NE SAUCIER
RECTIFICATION, cas monsieur sert son somptueux restauran au-A l bone hure va our(cciii des rues Craig et Clienneville. 'leut qui est bien connue du public voyagour.RECTFICA ION,-A l bone here, a ~ le monde est enchanté du service den cette La nouvelle administration ne égl

Nousue Port maison o l'on est toujours sûr de trou- rien pur en faire un hatl. de premièreour' eton p blielauccpatu- -Eh bien, c'est tout Ce que je ver des cigares vins et liquieurs de. pre- Classe. L'établissement a été restauré etjourdh'hui o publiée la caricatu-
re intitulée. " Au cirque de Fotre- déai vais, monsieur, et plus même mière qualit. a subi des réparations nécessaires. L'IJo.
paugh. " Ce dessin était une fan- q j n'avais .. . .. tel est situé au centre des affaires.paugn_ AUX jAeT OU HUISSIERSéré Des omxnibus ià l'arrivée et au départ
taisie que nous gardions dans un A * D E HUICIERS epr reaoir son
tiroir pour faire rire des intimeset Ma portière en veut au boucher
nous no l'avons jamais destinée à du coin, et cherche tous les moy- ancienne cliéntèle à qui elle promet satis-
la publicité. Pendant la semaine ens possibles de lui nuire dans son Un splendide BUREAU rue Notre. faction._Ses_-prxserontmodérés
que nous avons passé àQuébec, ne- Commerce. Dame, an face du Palais d Justice, loyer " MANGE NOUVELLE.
tre adiqinistrateur l'a livrée par Hier, je prenais mes journaux très moderé.
erreur au graveur. Nous offrons chez elle, lorsque passe une dos le- S'adresser au bureau du Vrai Canard. EXTASE PRix, 39e'
nos excuses à M. Bour oing et cataires qui venait de faire ses pro- No. 25 rue Ste. Thérèse. Poésie de VICTOIt HUGO.
nous disons que le sujet de la cari- visions do ménage.
cature n'est pas vraie. Faites en L'horrible cerbère femelle en- TUE OXFORD. Musique de ERNEST LAV!GRE.
pas de cas. tr'ouvro le panier do la dame, et, Tel est le nom d'un restaurant qu'il ne Expédié franco, sur récepiton du prix

faisant la moue, s'écrie :faut pas oublier de visiter en faisant une marqué; ( en timbre-poste, on autre-
Cela ce passait au commence- -Je parierais, ma petite mère, promenade dans la partie Ouest ou pen- ment )Publié par

mont du règne de Louis XVI, c'est que vous avez acheté cette viande dant les entr'actes à l'Acadéie de ERNEST LAVIGNE.à-dre un épqueoù eauou doche lebouherdu oin 'Musique. Le public est toujours sùr d'y 237 Eue Notre Dame.à-dirtrouver des vins des premirs crus, bière
rues pe la capitale étaient fort -En effet. Mais OÙ est le mal ? le lager glacée, liqueurs, cigares de pre-
étroites. -Il vous a vendu ça pour du mière qualité, L'Oxono est au No, 43

Un maraîchor conduisait une boeuf, n'estce pas? rue Université à quelques portes plus bas
charrette dans la rue de la Mortel. -Sans doute, je mets le Pot-u - Journal hebdomadaire
lorle; il rencontra tout à coup le feu, terne rouge à la porte,
tapecu d'un potit.maître. -Eh bien, ma pètite mère, c'est Cette Jeui

Comme il n'y avait pas assez do du bouf comme moi 1 PIANOS ! PIANOS téraire et unique dans son genre au
place pour que doux véhicules pus. -Alors, c'est de la vache, ré- Canada, contient huit grandes pa-sent passer do front, il fallait qu'un pondit la voisine indignée. M. GEORGE DAVELUY, agent de ges de feuilleton qui sont et seront
des deux reculât. plusieurs célèbres manufactures a tou- toujours dos plus émouvants et des

-Le diable m'emporte si je rePIANOS VEBER-Le iabe m'mpotes' jero- uE i(;iT IousE-Qtel et l proe- t aures de7 et 7ýj octaves, qu'il vend Pu oaxcule d'un pas I s'écria lo petit-mai- neur qui s'est rendu à Lachine sans s'a- et utrsde ompan deuis00 Nous enverrons, gratis, un nu-
tre. rêter au LIGIIT 110USE, à Blue Bon- Peur argent

-Co n'est pas à moi céder, ré- nets? Le site est magnifique et l'on y r- Cs i s
pliqua le maraîcher, je suis p)lus re l'air pur des forêts voisines. Nos lec- . u chargera aussi de toute qui cafera la demande.
vieux que toicolletion, règlement de succession, assu- Les prsonnes disposées à pren-vieux que toi. ~populaire établissement est maintenant vil.tuiýpedotae lii x erances, etc., tant à la campagne qu'à la dre une agence voudront bien réfé--11 est bien question d'âge, ra- tenu par M. Willia Irvine, fils qui rerau FEUILLETON ILLUSTRÉ pou'
prit l'autro en tirant de sa poche s'évertuera à donner satisfaction au pu- S'adresser à les conditions.
un journal qu'il se mit à lire aussi bic. GEORGE DAVELUY, Abonnement: par an, 81.00; six
tranquillement que s'il se fut trou. Les ins, liqueurs et cigares sont (le
vé au milieu d'un salon. premier choix et les salons privés sont Anie ru ROELE m CE sr oi ares.
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